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VARIATIONS SAISONNIERES DES FACTEURS YDROLOGIQUES
ET DU BIO VOLUME MICROALGAL BENTHIQUE
AU SEIN D'UN HABITAT ART IFICIEL
(ACADJA-ENCLOS) DANS LA LAGUNE EBRIE:
SITE D'ADIAPOÏE
SEASONAL VARIATIONS OF THE HYDROLOGIC FACTORS
AND THE BENTIIIC MICROALGAL BIOVOLUME W1I'HIN AN ARTIFICIAL
HABITAT ("ACADJA-ENCLOS")
IN THE EBRIE LAGOON: ADIAPOTE SITE
RESUME
Cet article présente les résultats d'une
étude comparative des caractéristiques
physico-chimiques (température, turbidité,
salinité, pH, concentration en 02 dissous, en
phosphates, nitrates, nitrites, ammoniaque)
au sein d'une structure d'aquaculture
extensive (acadj a-enclos) ou habitat artificiel
pour poissons et dans l'eau libre
environnante. Les caractéristiques du
périphyton se développant sur les bambous
de lacadja-enclos sont également décrites.
L'acadja-enclos est implanté dans le
site d'Adiapoté en milieu lagi,inaire peu
profond (1.5 à 2m) et sous influence marine.
L'étude a été conduite de novembre 1988 à
décembre 1989.
La température (25 à 3 1°C), les
concentrations en oxygène dissous (3.8 à 7.2
mgi-l); la salinité (1 à 27%o) et le pH (6.7 à
8.6) ont les mêmes profils en eau libre et au
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55 NTU), le PO42 (0.5 à 12 pM), le N-NO2
(0.2 à 8.5 siM), le N-NO3 (0 à 21 tiM) et le
N-NH4 (2 à 70 jiM) présentent des profils
différents selon le milieu: en eau de lagune
ou au sein de i'acadja.
Les tests de régression ont montré une
corrélation (r = + 0.64; (n = 24 à 95%) entre
les concentrations en phosphates et le bio-
volume algal. - La pluviométrie et le
biovolume algal sont également correlés (r
+O.69);n=24à95%)
La communauté périphytique algale est
composée de 62 espèces que représentent 5
groupes: Chiorophycées (45.0%), Diatomées
(22.0%), Cyanophycées (15.2%), Rhodo-
phycées (13.6%), Pheophycées (4.2%).
Le genre dominant est R/zizocloniiiin
riparium (Chlorophyceae) qui est essentiel-
lement présent durant le bloom périphytique
au mois de juillet.
Mots-clés : Périphyton, Acadja-enclos, Fac-
teurs hydrologiques, Sels nutri-
tifs, Lagune Ebrié.
This paper presents the results of a
comparative study of chemical and physical
caracteristics (temperature, oxygen, salinity,
turbidity, pH, nutrients: phosphates, nitrates,
nitrites, ammoniac) within the extensive
aquaculture structure (acadja-enclosure or
artificial habitats for fishes) and in the sur-
rounding water. Biological caracteristics of
the periphyton growing on bamboos from
acadj a-enclosure were also described.
The acadja was implanted in Adiapoté
site in lagoon shadow water (1.5 to 2 m
depth) with high salinity due to the marine
influence. The study was conducted from
november 1988 to december 1989.
The temperature (25°C to 31°C), the
oxygen (3.8 mg l to 7.2 mg 11), salinity
(i%o to 25%o) and the pH (6.7 to 8.6) have
the same profil in loose water and within the
acadja. Conversely the turbidity (O to 55
NTU), po42- (0.5 to 12 pmole lu), N-NO2
(0.2 to 8.5 pmole 11), N-NO3 (0 to 21 pmole
11), N-NH4 (2 to 70 pinole l-1) present
different profils according to lagoon or
acadja milieu.
Regression test showed a correlation (r
= +0.64 ; n= 24) between phosphates and
algal biovolume; pluviometry and algal
biovolume are also correlated (r = + 0.69)
n= 24).
Algal periphytic community is
composed of 62 species divided into 5
groups : Chlorophyceae (45.0%), Diatoms
(22.0%), Cyanophyceae (15.2%), Rhodo-
phyceae (13.6%), Pheophyceae (4.2%). The
dominant genus is Rhizoclonium ripariurn
(Chlorophyceae) which is mainly represented







gné par Daget et Iltis (1965) comme l'espèce
locale particulièrement indiquée pour
l'élevage, est un poisson phytophage qui
colonise de préférence les habitats artificiels
du type acadja-enclos. Les acadjas sont des
parcs à branchages implantés dans des eaux
douces ou saumâtres de faible profondeur,
(Hem et al, 1990).
La forte productivité tertiaire
(piscicole) enregistrée au niveau dc ces récifs
artificiels 8 t à 21 t ha-' an-1 (Welcomme,
1972 ; Hem, 1988) a amené les chercheurs
du Centre de recherches Océanologiques à
entreprendre l'étude d'une forme améliorée
de ce système traditionnel d'aquaculture
extensive originaire du Bénin et introduit en
Côte d'ivoire depuis 1950 (Konan, 1991).
Dans le but de recueillir davantage
d'informations sur lacadja en vue d'une
meilleure compréhension du phénomène de
forte productivité tertiaire, une étude des
facteurs hydrologiques et de la communauté
algale a été entreprise. Cet article présente les
résultats de cette étude; celle-ci notis éclaire
un peu plus sur certaines composantes du
phénomène d'enrichissement de l'acadja.
MATERIEL ET METHODES
L'étude s'est déroulée de novembre
1988 à décembre 1989 dans le Site daqua-
culture expérimental de Adiapoté (lagune
Ebrié) qui est une zone sous influence marine
(Fig. 1).
On a mesuré deux fois par mois les
facteurs hydrologiques suivants in situ:
Température (Thermomètre gradué au 1/10
de °C), la salinité (Salinornètre YSI Model
33), le pH (pHmètre G 819 Model Schott
Gerâte), la turbidité (turbidimètre HE9 type










































































































































(Oxymètre YSI Model 57). Les concen-
trations en nutriments, ont été estimées au
laboratoire à l'autoanalyseur Tecimicon pour
PO4, NO3, NO2 NH4, par les méthodes
citées dans Strickland et Parsons (1972). Les
mesiires in situ et les prélèvements d'échan-
tillons ont été faits à 9 heures à chaque sortie
d'échantillonnage.
La température, la salinité, l'oxygène et
le pH ont été mesurés sur un cycle de 24
heures, de 14 heures le 24 octobre à 14 h45 le
25 octobre 1989, au sein de lacadja et dans
l'eau libre environnante.
Un prélèvement mensuel du périphs1rton
se développant sur les bambous a également
été fait sur une surface de 8 cm2 dans le
niveau Nd qui est la zone de -33cm à -98cm,
la plus fortement colonisée (selon la
méthodologie mise au point par Konan,
1988). La surface délimitée est grattée au
couteau et le matériel algal ainsi prélevé est
remis en suspension dans l'eau du milieu
préalablement filtrée (sur papier Whatman
GF/C 0.47 p.m), contenant du formol à 4%
(concentration finale) en vue de la détermi-
nation spécifique algale ultérieure.
Le biovolume algal est évalué par
déplacement du volume équivalent d'eau dans
une éprouvette graduée (expression en
inl.mm-2).
Le relevé mensuel de la pluviométrie a
été effectué par iASECNA (Agence de
Sécurité et de Navigation Aérienne) en
collaboration avec l'ANAM (Agence Natio-
nale de Météorologie) et I'ORSTOM sur la
période de l'étude dans la région de Dabou
(proche de la zone d'étude).
Des profils des cycles annuels des
différents paramètres ont été établis à l'aide
du logiciel statgraphic.
Le traitement statistique a consisté en
des analyses de régression multiple pour la






Elle varie de 25°C à 3 1°C. On ne note
pas de grande différence entre les tem-
pératures de fond et celles de surface; Le
profil de ce paramètre est le même au sein de
l'acadja et en eau libre. (Fig. 2). La figure 3
présente une variation journalière de 26.5°C
la nuit, à 33°C le jour, en période de petite
saison pluvieuse (octobre) en acadja. Le profil
du cycle de 24 h en eau libre suit sensiblement
celui de lacadja.
- La turbidité
Elle varie de O à 55 NTU. En saison
sèche la turbidité est plus élevée en pro-
fondeur de sorte qu'il y a une différence nette
entre les valeurs de fond et celle de surface.
En saison pluvieuse les valeurs de surface
sont plus élévées qu'en saison sèche et sont
identiques à celle du fond.
La turbidité est en moyenne plus élevée
en saison des pluies. Les 2 profils (Acadja et
eau libre) ne se rapprochent que pendant le
2ème semestre de l'année. (Fig. 5).
- La salinité
Elle varie de l%o à 27%o; les valeurs
les plus élevées se situent en saison sèche (de
Janvier à mai) et les plus faibles en saison
pluvieuse (de juin à novembre). Les profils
sont les mêmes en acadja et en lagune et on
ne note pas de différence entre les valeurs de
fonds et celles de surface. (Fig. 6). Aucune
variation liée à l'hydrodynamisrne n'a été
observée à l'échelle journalière pour la salinité
qui est un paramètre conservatif En effet, le
cycle de 24h a montré que l'on obtenait
toujours la même concentration de salinité
(2%o) les 24 et 25 octobre1989, que ce soit
eri acadja ou en eau libre, au fond ou en
surface.
- Le pH
Avec un profil identique en acadja
et en eau libre, les valeurs de pH (6.7 à 8.6)
sont pratiquement les mêmes dans les eaux
de surface et dans celles du fond. On note un
grand pic en mars-avril et un pic moins
important en août-septembre. Ainsi, dans le
site d'Adiapoté, le pH est inférieur à 7 en
février, juillet et octobre (Fig. 7). L'évolution
du pH sur un cycle de 24h au sein de l'acadja
(Fig.3) indique des valeurs légèrement
supérieures en surface durant le jour (de 8h à
18h) tandis quon ne note pas de différence
entre les valeurs de surface et celles du fond
durant la nuit (de 19h à 7h). C'est l'inverse en
eau libre (Fig.4). D'autre part, les plus fortes
valeurs (7.540) sont enregistrées le jour et les
plus faibles (6.75) la nuit.
- L'oxygène dissous
Avec une variation de 3.8 à 7.2 mg
11, on note que les valeurs de surface sont
généralement supérieures à celle du fond
surtout au sein de l'acadja (Fig. 8). Entre
novembre 1988 et mars 1989, les valeurs
inférieures à 5 mg i sont plus fréquentes en
acadja sur le fond qu'en eau libre alors que
les valeurs de surface sont presque les mêmes
en eau de lagune. Les moyennes annuelles
des concentrations en oxygène en acadja, en
surface (5.45 mg 11) tout comme en
profondeur (5.25 mg 11) sont du même
ordre de grandeur qu'en lagune (surface
5.53 mg i1 et en profondeur: 5.35 mg 11).
La figure 3 montre qu'en acadja, les
variations nyctémérales sont plus marquées
en effet, les valeurs sont faibles la nuit (5.50
mg 11) et fortes le jour (8.20 mgt4) ; il n'y
a pas de différences marquées entre les
valeurs de fond et celles de surface. En eau
libre (Fig.4), il y a de façon sensible des
différences entre les valeurs de fond et celles
de surface excepté durant la matinée. Ces
valeurs ne suivent pas le même profil que
celles mesurées en acadja, elles sont de 6
mg.L4 la nuit, de 7 mg.11 au fond et 8 mg.l-
1 en surface le jour (Fig. 3). Seuls les
maxima et minima ont été considérés.
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- La pluviométrie
Les relevés des hauteurs d'eau varient
de 18 mm (Février) à 490 mm; cette dernière




Les profils des concentrations en
phosphates ne sont pas superposables, en
effet, au sein de l'acadja les concentrations en
phosphates varient de 0.5 à 4 i.IM (Fig. lOa).
On note que les valeurs de fond sont
généralement plus élevées que celles de sur-
face durant le premier trimestre. Les con-
centrations en phosphates dans l'eau libre
varient de 1 à 9.5 pM avec deux grands pics
en mars et en novembre au fond (saison
sèche). D'avril à octobre (saison des pluies
les valeurs de surface sont plus fortes (Fig.
lOb).
- Les nitrates
Le profil au sein de l'acadja est quelque
peu différent de celui de l'eau libre. En
acadja, les variations vont de O à 21 pM avec
un pic principal au mois d'août. En eau libre,
les concentrations en nitrates varient de o.s a
16 pM avec 2 pics en juillet et novembre-
décembre. On a une différence entre les
valeurs de fond et celles de surface; celles-ci
sont quelques fois supérieures aux premières,
que ce soit en acadja ou en eau libre. Un
décalage entre les pics est généralement
relevé, les pics de surface se produisant avant
ceux du fond (Fig. 11).
- Les nitrites
Le profil des concentrations en nitrites
en acadja est à peu près le même en eau de
lagune excepté un pic de surface au mois de
juillet (en lagune). Les concentrations de N-
NO2 varient de 0.2 à 9 pM avec un grand pic
au mois de décembre en acadja comme en
eau libre. Les valeurs de fond ne se
différencient de celles de surface qu'aux mois
de Février et Juillet-Août-Septembre (Fig.
12).
- L'ammoniaque
Les concentrations en N-NH4 varient
de 2 à 70 pM avec un grand pic au mois de
juillet. Les 2 profils ne sont pas tout à fait les
mêmes et les valeurs de surface se
différencient de celles du fond. En effet, en
acadja, les valeurs de surface sont
alternativement fortes au cours de certains
mois en saison sèche et en saison pluvieuse
(Janvier, Mars, Juillet et Août) et basses
(début et fin de la saison sèche et fin de la
saison des pluies) par rapport aux valeurs de
fond. Par contre, en eau libre, ce sont les
valeurs de fond qui sont presque toujours
supérieures à celles de surface (Fig. 13).
* Le matérie' algal
- Le biovolume algal
Le biovolume des microalgues ben-
thiques varie de 0.6 à 7.2 ml.mm-2 de
surface de bambou colonisé. Les plus fortes
valeurs se situent dans la période de mars à
août avec un pic au mois de juillet (Fig. 9).
- La composition spécifique algale
La détermination spécifique algale a
permis de dénombrer 62 espèces appal-tenant
à 5 grands groupes : Bacillariophycées,
(Diatomées pennales et centrales), Chloro-
phycées, Cyanophycées, Rhodophycées et
Phéophycées. Le tableau I montre la répar-
tition des différentes espèces avec leur
abondance relative. On note qu'en saison
sèche (décembre-mai) il y a plus d'espèces
(en moyenne 26 espèces) aloi-s qu'en saison
pluvieuse (Juin-Novembre) on a en moyenne
9 espèces. Les espèces algales dominantes
sont: Rhizoc/onium riparlum (Chlorophycée),
Lithococcus schizodichotoinuin uipariuìn
(Cyano phycée), Lyngbya ri vulariuin
(Cyanophycée), Audouinelia sp
(Rhodophycée) et des Diatomées des genl-es:
Nitzschia, Melosirci, Fra giíaria et
Achnanthes. La répartition mensuelle des
principaux groupes algaux rencontrés au sein
de l'acadja-enclos est présentée par la figure
14. La figure 15 montre quant à elle
l'évolution saisonnière des grands groupes
algaux représentant le périphyton colonisant
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les bambous de l'acadja-enclos. De façon
générale, les chlorophycées qui représentent
45% de la communauté algale périphytique,
dominent les autres groupes algaux presque
toute l'année, exceptés qu'en saison sèche, les
diatomées sont dominantes au mois de mars,
puis les Rhodophycées au mois d'avril ; en
saison pluvieuse, ce sont les phéophycées qui
dominent au mois de juin (Fig. 14 et 15). En
importance, les Diatomées (22.0%) viennent
après les Chlorophycées, suivies par les
Rhodophycées (13.6%) puis les Phéo-
phycées qui sont très faiblement représentées
(4.2%).
* Les relations entre les différents
paramètres.
On note une corrélation (r = 0.64) entre
les concentrations en phosphates et le
biovolume algal. (N = 24).
Au sein de l'acadja, de fortes corré-
lations existent entre la température et la
salinité (r = +0.90), la température et la
turbidité ('r = +0.90), la salinité et la turbidité
(r = +0.82), les phosphates et les nitrates (r =
+0.96). De même, entre le pH et la salinité,
on note une corrélation avec r = +0.66; il y a
d'autre part une bonne corrélation (r = -0.72)
entre l'oxygène et les nitrates.
En lagune, on note une corrélation (r
+0.64) entre l'oxgène et les phosphates; enti-e
le pH et les nitrites (r = -0.64). La taille de
l'échantillon est de 28 et le seuil de
signification est à 95%.
Le test de régression a d'autre part
montré une corrélation (r = +0.69) entre le
relevé mensuel de la pluviométrie et le bio-
volume algal. Toutefois, le pic de pluviomé-
trie survient au mois de Juin tandis que celui
du biovolume algal survient un mois plus
tard (Juillet). - De même, il y a une chute
brutale de la pluviométrie au mois d'août
alors que la chute au niveau du biovolume
algal ne se produit qu'au mois de Septembre
(Fig. 9). Ii y a donc un retard dun mois entre
ce paramètre et le biovolume algal. La
relation qui existe entre la pluviométrie et le
bio volume algal est de type linéaire et a pour
expression : Y = 0.0026 X; avec Y = le
biovolume algal et X = la pluviométrie.
ISCUSSION
De façon générale, les valeurs des
paramètres physico-chimiques (température,
oxygène, salinité et le pH) sont sensiblement
identiques en surface et en profondeur du fait
de la faible profondeur, excepté pour
l'oxygène. Ainsi, il serait intéressant de
continuer à mesurer les concentrations en 02
en surface et au fond.
Pour les sels nutritifs, on note des
différences en fonction des milieux selon
qu'ils sont ultiisés (phosphates) par les
algues ou produits par les organismes ani-
maux (ammoniaque). Ainsi, les phosphates
présentent des concentrations plus élevées en
acadja qu'en lagune au cours du premier
trimestre alors qu'elles sont basses dans les
mois qui suivent (période d'augmentation du
biovolurne algal). Les nitrates sont un peu
plus concentrés en acadja qu'en eau libre du
fait certainement des phénomènes de
sédimentation et de faible circulation des
courants engendrés par la densité des bam-
bous constituant l'acadja. Konan et Abé
(1990), puis Konan et al (1991) ont montré
que les concentrations en sels nutritifs étaient
plus élevées dans les sédiments au sein des
acadjas que dans ceux du milieu environnant.
Lorsque l'on considère les profils des
différents paramètres physico-chimiques et
biologiques, on note qu'au mois dc Juillet
(début petite saison sèche) il y a une chute de
la température, de la salinité, du pH, et des
concentrations en P-PO4 et dans le même
temps, on relève une augmentation des
concentrations en oxygène dissous, de la
turbidité, des nitrites, des nitrates et de
l'ammoniaque. C'est à cette irtéme période
que le hiovolume algal augmente. Ainsi, on
peut dire que le bloom périphytiquc
(essentiellement caractérisé par la dominance
de la chlorophycée Rhizoclonium riparium)
au sein des acadjas se produit à des
températures les plus basses de l'année
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(25°C), dans des eaux oligohalines (environ
3%o) avec un pH légèrement inférieur à 7 et
nécessite des concentrations en phosphate
suffisantes (colTélation positive entre
biovolume algal et phosphates) dont les
concentrations baissent à i pML1 au mois
d'Août.
L'augmentation dc l'oxygène pourrait
être une conséquence de l'activité biologique
des algues. Quant aux nitrites, nitrates et la
turbidit, leur augmentation est certainement
due aux eaux de ruisselement après les fortes
précipitations du mois de Juin. La corrélation
existant entre le biovolume algal et la
pluviométrie d'une part et d'autre part le
retard d'un mois entre les pics des deux
paramètres peut laisser supposer que la
pluviométrie induit le bloom périphytique
par l'augmentation de la disponibilité en sels
nutritifs qui favorisent la croissance du
périphyton.
Les corrélations négatives rélevées ne
concernent que l'Azote (nitrates et nitrites)
qui est avec l'ammoniaque la source majeure
de nutriment pour le phytoplancton et le
périphyton.
Lorsque l'on considère les mesures
effectuées selon le cycle de 24 h, pour le
facteur abiotique que constitue la tempéra-
ture, on note que le maxima est supérieur à
celui du cycle annuel pour lequel les mesures
étaient faites le matin (9h) alors que les
températures les plus élevées ne s'observent
qu'entre 10h et 14h. Ces mesures nous
indiquent aussi que les eaux sont légèrement
plus froides en profondeur pendant la nuit
tandis qu'elles. sont un peu plus chaudes en
surface durant le jour dans la période du 24
au 25 octobre 1989. De même, les
concentrations en oxygène et les valeurs de
pH sont plus élevées le jour que la nuit.
Ainsi, on note que les valeurs de
température, d'oxygène et de pH sont inti-
mement liées à la lumière. L'oxygène qui est
un paramètre intervenant dans les processus
biologiques indiquent une plus grande
activité durant le jour donc en présence de
lumière ; ceci est corroboré par le profil du
pH qui suit sensiblement celui de l'oxygène.
Ces observations laissent supposer qu'il s'git
d'activité chlorophyllienne (phytoplancton et
périphyton). Celle-ci semble plus élevée en
surface surtout au sein de l'eau libre (Fig.4)
le phytoplancton serait donc plus actif en
surface.
En acadia, la situation semble plus
complexe car, en plus du fait quon ne note
pas de différence sensible entre les valeurs de
fond et celles de surface, les valeurs
d'oxygène ne sont pas nettement supérieures
à celles mesurées en eau libre. Etant donné
qu'en acadja nous avons en présence le p6-
riphyton et le phytoplancton, on est en droit
de s'attendre à ce que cette plus grande ac-
tivité chlorophyllienne se traduise par des
concentrations en oxygène dissous plus éle-
vées. Ceci nous éclaire sur l'intervention
d'organismes animaux plus présents en
acadja qu'en eau libre (Konan, 1988) qui
utiliseraient l'oxygène produit.
Les variations observées à l'échelle
journalière semblent donc beaucoup plus
fonction de la lumière (alternance jour/nuit)
que du cycle des marées (alternance basse
mer/haute mer). Il serait fort intéressant
d'approfondir ces investigations à échelle
plus fine (24h et 48h) mais aussi selon l'al-
ternance vive eau, morte eau du fait de la
proximité du site expérimental dAdiapoté du
Canal de Vridi débouchant sur l'océan
Atlantique. La prise en compte des sels nu-
tiilifs est également à envisager afin d'obtenir
plus d'informations sur les activités
biologiques à échelle plus fine en acadja et
en eau libre. De même, il serait bon d'asso-
cier à ces mesures, des relevés d'intensité
lumineuse en vue d'une meilleure mise en
évidence du rôle que joue ce paramètre (cf.
Konan et Guiral, sous presse) dans la forte
productivité des acadjas.
Au niveau de la composition algale, on
ne relève que 9 espèces au mois de Juillet qui
correspond à la période du bloom péri-
phytique. Ces espèces Sont fortement domi-
nées par le genre Rhizocloniurn ripariliin qui
est représentée au niveau du groupe des
Chlorophycées. Ces dernières étant domi-
nantes presque toute l'année, on peut dire que
le bloom périphytique correspond essentiel-
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lement à un bloom de Rhizocionium se
produisant pendant la période de fortes
précipitations. Cette abondante communauté
périphytique est d'ailleurs largement exploi-
tée par Sarotherodon melanotheron (Konan,
1988) qui est le poisson phytophage par
excellence des acadjas.
Les investigations devraient être
poursuivies afin de mieux circonscrire les
différents facteurs déterminants de la forte
productivité observée au sein des habitats
artificiels que sont les acadjas-enclos. Une
plus grande disponibilité de cette production
primaire que sont les algues ne peut qu'être
bénéfique à l'acadja et au milieu environnant.
CONCLUSION.
Cette étude nous a permis de suivre
l'évolution comparative des paramètres hy-
drologiques (Température, Turbidité, Salini-
té, pH et Oxygène), des sels nutritifs
(phosphates, nitrates, nitrites, et amino-
niaque) en eau libre et au sein de l'acadja et
de la communauté algale. Les résultais ob-
tenus nous renseignent davantage sur l'évo-
lution des différents paramètres au sein de ce
système d'aquaculture extensive qu'est
lac adj a.
Les valeurs de surface Sont identiques à
celles du fond pour ce qui concerne les
facteurs physiques. Quant aux sels nutritifs,
on observe des variations selon le milieu : les
phosphates ei nitrates sont plus concentrés en
acadja qu'en eau libre.
La diversité spécifique algale est plus
marquée au cours du 1er semestre de l'année
1989. La communauté algale périphytique
est essentiellement représentée par les
Chlorophycées (45%) dont le genre dominant
est Rhizoclon iuin riparium (85% des chloro-
phycées), les Diatomées (22%), les
Cyanophycées (15.2%), les Rhodophycées
(13.6%) et les pheophycées (4.2%). Le
bloom périphytique se produit en Juillet avec
un retard d'un mois sur le pic de la pluvio-
métrie.
Une meilleure connaissance des
différents paramètres intervenant dans le
phénomène d'enrichissement de lacadja
permettra de mieux comprendre le fonc-
tionnement et donc de pouvoir en améliorer
la productivité.
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Figure 2 Répartition mcnsttcllc de la température en 1989.
5 = au sein de I'acadja ; b o en lagune.
- Monthly distribution of temperature in 1989.
a o nithin the acadja b o into the lagoon.
Figure 3 Evolution de Ia température, de l'oxygène et du pH
sur un cycle de 24h au sein de l'acadja (24-25 Octobre 1989).
inh. = Marée Haute ; m.b. = Marée Basse.
= Surface; Fond.
- Température, dissolved oxygen and pH 24h cycle evolution
within the acadja (24-25 Octobre 1989).
tn.h. = High Tide; mb. Low Tide.
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Figure 4 Evolution de la température, de l'oxygène et du pH
sur un cycle de 24h au sein de l'eau libre (24-25 Octobre 1989).
in.h. n' Marée Haute; ¡n.b. = Marée Basse.
Surface ; -------- n' Fond,
Tornio) h)
Teropn (h)
- Température, dissolved oxygen and pli 24h cyde evolution
in to the lagoon (24-25 Octobre 1989).
¡n.b. = High Tide; ¡n.b. Low Tide.
= Surface; = Bottom.
Figure 5 Répartition mensuelle de la turbidité en 1989.
a ali sein de l'acadja; b n'cn lagune.
- Monthly distribution of turbidity in 1989
a r within the ac(dja : b = in to the lagoon.
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Figure 6 Répartition mensuelle de la salinité en 1989.
a = au sein de l'acadja z b = en eau libre.
- Monthly distribution olsnhinity in 1989.
a = within the acadja ; b = into the lagoon.
Figure 7 Répartition mensuelle du pH en 1989.
a au sein de l'acndja ; b en lagune.
- Monthly distribution of the pi-I in 1989.
a = wilhiii the acadia b = into tue lagoon.
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Figure 8: Répartition mensuelle des concentrations en oxygène en 1989.
a = au sein de l'aeadja b = en lagune.
- Monthly distribution of dissolved oxygen concentrations in 1989.
a = within the acadja ; b = into the lagoon.
Figure 9 Cycle annuel du biovoluine algal et de la pluviométrie
de Ia région de Dabof I.
Annual cycle of algal biovoluinc and Dabou area pluviometry
n 1989.
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Figure 10 Répartition mensuelle des concentrations en phosphates en 1989.
a = au sein de I'acadja b = en eau libre.
- Monthly distribution of phosphats concentrations in 1989.
a within the acadja ; b = into thc lagoon.
Figure 11: Répartition mensuelle des concentrations en nitrites en 1989.
a =au sein de l'acadja b en lagune.
- Monthly distribution of nitrites concentrations in 1989.
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mort Figure 12 RJpar1ition mensuelle des concentrations en nitrates en 1989.





- Monthly distribution of nitrates concentrations in 1989.
¡1 = smitliin tue SCCI(tjfl t) = lito tile lagoon.
Figure 13 : Répartition mensuelle des concentrations en ammoniaque en 1989.
= ait SCífl de l'acadja b cii lagune.
p - Monthly distribution (If aintitoniuni concentrations ill 1989.











































































Figure 15 Evolution saisonnière des grands groupes algaux représentant le périphyton
de l'acadja-enclos du site dAdiapoté.(1989).
- Seasonal evolution of main algal groups whicri represent the periphyton of the
acadjaenclosure at the Adiapoté site in 1989.
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